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“JÕai appelŽ mon restaurant
ÒlÕEstragonÓ, car cÕest un nom sim-
ple qui Žvoque la cuisine. Puis jÕai
crŽŽ des recettes ˆ  partir de cette
plante !Ó, raconte Georges Luque
cuisinier et gérant de ce nouvel
établissement de l’avenue Marcel-
Cachin. Cuisinier de formation, il
possède, à 39 ans, une riche expé-
rience. Dès 21 ans, il se met à son
compte avec un associé : une aven-
ture malheureuse mais formatrice.
Tirant les enseignements, il décide
de se perfectionner en matière de
gestion dans le cadre de plusieurs
responsabilités successives.
Notamment dans l’hôtellerie car
Òen cuisine, on manque de
contacts !Ó. Il tourne ainsi sur plu-
sieurs établissements de la région.
ÒMais la cuisine me manquait. Cela
faisait longtemps que lÕidŽe de crŽer
mon restaurant me trottait dans la
t•te. Je ne cherchais cependant pas
une grosse affaireÓ. Aussi quand on
lui fait la proposition du local
actuel, qu’il connaissait bien
comme voisin, il n’hésite pas. 
ÒA midi, jÕai une client•le dÕhabi-
tuŽsÓ, explique-t-il. ÒJe propose le
menu du jour du lundi au vendredi.
Par contre, le soir, je veux me
l‰cher et crŽer !Ó. Désormais les
jeudis, vendredis et samedis soirs,
il propose carte et menus ( 18, 25 et
35 euros)  plus son “enfant”, le
menu “découverte” (à 60 euros)
où il suggère une suite de 6 plats
de poissons ou de viandes accom-
modés de diverses façons qu’il
explique avec passion aux convi-
ves. ÒJe propose par exemple le
loup ˆ  la confiture dÕolives et au
pastis !Ó. Pour cela, il est utile de
réserver 48 h à l’avance pour tenir
compte du marché. ÒAujourdÕhui je
mÕoriente davantage vers le pois-
son, car je trouve quÕil offre plus de
possibilitŽsÓ, ajoute-t-il. Quelques
plats du Sud, une ambiance pastel,
de petites tables pour une tren-
taine de places, un coin “enfants”
et le cadre est campé. Précision : le
restaurant est non-fumeur ! ! MB
LÕEstragon
8 av. Marcel-Cachin
TŽl. 04 76 24 20 62

On dirait  le Sud

>  LES GEN S>  SOCI ƒ Tƒ
CONCOURS DE LA RƒSISTANCE

Depuis 1961, date de sa création, un
concours national de la Résis-
tance est proposé aux élèves du
secondaire. Chaque année, la Ville Ð
en partenariat avec l’Anacr* et la
FNDIRP* Ð tient à féliciter les lau-
réats de la commune.
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DŽjˆ  prŽsident  !

A tout juste 28 ans, Jérôme
Cotté a pris le relais de Pascal Bou-
cherlé à la présidence de l’ESSM
karaté. Un tout jeune président au
parcours sportif atypique !
S’il a largement baigné dans le
rugby avec des parents très impli-
qués au sein du club martinérois,
Jérôme a une deuxième passion :
le karaté. Une activité qu’il inté-
grait, à l’âge de 14 ans, après avoir
décidé de faire un break au rugby.
Durant 5 ans, il ne pratique plus
que le karaté ! Puis, en manque du
ballon ovale, il décide de mener les
deux de front ! Deux disciplines
sportives qui pourraient paraître
complètement antagonistes.
Cependant, pour Jérôme Cotté, les
deux se complètent parfaitement :
ÒAu karatŽ, jÕai trouvŽ un accom-
plissement personnel, on a vrai-
ment les moyens de se tester. Et
cÕŽtait une belle expŽrience de pas-
ser dÕune pratique collective ˆ  une
pratique individuelle. Quant au
rugby, en dehors du dŽfi collectif,
cÕest aussi une ambiance tr•s fami-
liale. Il ne faut pas confondre
rugby et boxe !ÓC’est donc avec
une véritable passion que Jérôme
Cotté fait profiter aux jeunes spor-
tifs de ses expériences, de ses
apprentissages, d’autant qu’il a
décidé d’en faire son métier.
Joueur au sein de l’équipe pre-
mière de l’ESSM ASPTT rugby, il
est aussi éducateur et animateur
de jeunes équipes dans lesquelles
il aime à développer le côté social,
relationnel, l’esprit collectif... Côté
karaté, président, sportif et anima-
teur, il prône aussi toutes ces
valeurs chères aux arts martiaux
dans un enseignement riche et de
qualité ! NQ

e concours de cette
année a présenté deux
handicaps pour les
concurrents des collè-
ges et lycées. Le pre-

mier, c’est qu’il s’est déroulé pen-
dant les grandes manifestations
contre le CPE qui ont limité la dispo-
nibilité scolaire, donc la participa-
tion, en ayant grandement mobilisé
les jeunes. ÒCe nÕest pas nous,
anciens RŽsistants, qui allons le leur
reprocher !Ó, souligna Denise Meu-
nier, présidente de l’Anacr. Le
second est la nature du thème qui
avait été retenu : ÒRŽsistance et
monde ruralÓ. Un sujet pas évident
quand on est un jeune urbain !
La remise des prix fut l’occasion de
rencontres, de témoignages, de rap-
pels des valeurs défendues par les
anciens Résistants, de transmission

de messages, de
la volonté com-
mune d’un Òplus
jamais •a ! Ó.
ÒNous comptons sur vous pour
continuer ˆ  vous instruire, ˆ  agir.
Votre r™le dŽpendra de votre capacitŽ
ˆ  ouvrir grand les yeux sur le
mondeÓ, a déclaré la responsable de
l’Anacr. ÒPour construire demain, la
mŽmoire dÕhier ne doit pas sÕŽtein-
dreÓ, a renchéri Yvette Vincent, pré-
sidente de la section locale de la
FNDIRP, indiquant que Òvous •tes la
derni•re gŽnŽration ˆ  pouvoir bŽnŽ-
ficier des tŽmoins de cette pŽriodeÓ.
ÒOn a la chance de pouvoir commu-
niquer avec des acteurs de lÕhis-
toireÓ, a répondu Cédric, jeune lau-
réat, ajoutant que Òcette chance, on
ne doit pas la laisser passer !Ó. Il
devait préciser l’intérêt du

concours, ÒUn moyen de sÕintŽresser
ˆ  ce quÕont connu nos grands-
parents, ainsi quÕune aide scolaire
qui nous incite ̂  faire des recherches
de documentsÓ. René Proby, maire,
invitait les présents Ò̂  faire avancer
le dialogue, aller vers les autres pour
faire reculer la haine, le racisme, la
xŽnophobie, le communautarisme,
tout ce qui isole les individusÓ. Tan-
dis qu’une ancienne Résistante,

émue, rappelait : ÒJÕavais leur ‰ge
quand je suis entrŽe dans la RŽsis-
tanceÓ. Une manière de souligner
l’actualité de ces rencontres et des
messages à transmettre !  ! MB

* Anacr : Association nationale des 
anciens combattants de la RŽsistance ;
FNDIRP : FŽdŽration nationale des
dŽportŽs et internŽs, rŽsistants et
patriotes.

L
Grandir autrement, c’est la pro-
messe que se sont faite des parents
écolos lors d’un forum sur Internet.
Carine Phung, martinéroise et
rédactrice, fait partie de ceux-là :
ÒOn avait du mal ˆ  trouver des
informations Žcologiques et citoyen-
nes sur la maternitŽ, dÕo•  lÕidŽe de
les regrouper sur un site puis dans
un magazine ŽcritÓ. Après un son-
dage réalisé sur la toile, où 95 %
des internautes sondés affirmaient
être intéressés, le numéro un du
bimestriel “Grandir autrement” est
sorti en septembre. Il a comptabi-
lisé plus de 1000 ventes*. 
ÒNous informons les parents des
solutions alternatives. Une future
maman nÕest pas obligŽe dÕaccou-
cher sur le dos, position qui provo-
que le plus de dŽchirures. Les cou-
ches lavables Žcologiques, Žconomi-
ques et saines pour nos bŽbŽs peu-
vent remplacer les couches indus-
trielles chimiques, ch•res et destruc-
trices pour notre environnementÓ,
explique-t-elle. De la grossesse à
l’éducation de l’enfant en passant
par l’allaitement, tous les thèmes
liés à la parentalité sont traités.
ÒNous les Žvoquons tels quÕils sont
pratiquŽs un peu partout dans le
monde. En Ecosse, les sages-femmes
nÕont pas le droit de divulguer le
sexe de lÕenfant lors de lÕŽchogra-
phie et le suivi mŽdical des futures
mamans est beaucoup moins lourd
quÕen France. On parle aussi des
porte-bŽbŽs type bandeau largement
utilisŽs en Afrique, en Asie et qui
sont plus confortables que les
n™tresÓ. Autant d’us et de coutumes
venus d’ailleurs qui peuvent aider
les parents français à envisager dif-
féremment leur rôle. Grandir autre-
ment se défend d’être exclusive-
ment réservé aux femmes : ÒNous
aimerions mettre en place une
rubrique sur la paternitŽ rŽdigŽe par
un homme. Cela devrait se faire
prochainement. En attendant nous
avons ŽvoquŽ la place du p•re au
cours de la grossesse et dans le pro-
chain numŽro nous allons traiter
des papa-porteursÓ! SY

* Points de distribution ˆ  Grenoble : la
boutique Mon petit Oko, lÕassociation Bien
na”tre et grandir, la Maison de la nature et
de lÕenvironnement. Et bient™t dans les
magasins dÕalimentation biologique.

Le magasin Lapeyre de l’avenue
Gabriel-Péri se vide petit à petit.
Logique, l’entreprises prévoit de
s’installer prochainement dans la
zone “Porte du Grésivaudan”. Dans
le métier de la vente depuis 10 ans
et en fonction sur SMH depuis avril
2006, le jeune et dynamique direc-
teur Olivier Lucas attend avec
impatience le déménagement : ÒIl
y aura enfin un Žquilibre entre la
zone commerciale Nord de Saint-
Egr•ve et la zone o•  nous sommes,
qui se renforce avec la venue de
nouveaux magasins. Alors quÕil
Žtait en perte de vitesse, le secteur
est en train de se redynamiser.
Saint-Martin-dÕH•res, cÕest le bon
choix !Ó. Un choix accéléré par les
travaux du tramway puisque
l’actuel bâtiment de Lapeyre se
trouve sur le tracé de la future
ligne D. 
L’ouverture du nouveau magasin
est prévue le mardi 9 janvier. La
superficie augmente de 30 % et le
nombre d’employés passe de 28 à
34, autant d’efforts qui devraient
donner lieu assez rapidement à
une hausse d’activité de 20 % selon
lui. ÒDans le nouveau b‰timent,
une salle dÕexposition 2 fois plus
grande, bien ŽclairŽe avec de rŽelles
ambiances attend nos clients. Toute
la gamme de nos mod•les sera mise
en valeur, ce qui nÕŽtait pas le cas
jusquÕ̂  prŽsent avec un local qui
date de 1988, assez exigu et qui
paraissait poussiŽreuxÓ, explique
Olivier Lucas. La sécurité n’est pas
en reste : le couloir unique qui ser-
vait aux entrées et sorties de mar-
chandises sera remplacé par 2 cou-
loirs, Òbeaucoup moins dangereux
pour le personnel et les acheteursÓ.
Le représentant martinérois de
l’enseigne poursuit : ÒNos employŽs
bŽnŽficieront de meilleures condi-
tions de travail en terme dÕisolation,
de chauffage, de climatisation, de
sŽcuritŽ dans la salle des stocksÉ Ó
! SY

Ol i v i er
Lu c as
Mieux servir le client
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LAURÉATS
COLLÈGE
FERNAND-LÉGER :
Amandine Clutier,
Yann Vilain, Jean-
Pierre Dominguez,
LŽo Ripert, Nicolas
Luddens.
COLLÈGE
HENRI-WALLON :
Narimane
Benkherourou,
Mark Ramalho,
Laura Vidal, Perrine
Pierlas, Medhi
Hachani, Sarra
Gadoum, JŽrŽmy
Martinez.
LYCÉE
PABLO-NERUDA :
Julien Tranchant,
Christopher
Arthaud, CŽdric
Lescure, Ludivine
Bouali, Pascal
Pedini,Thibault
Mongandre,
ClŽmentine
Metonier "

Concours

La propagande de lÕEtat français ˆ  destination du monde rural est impor-
tante. De son c™tŽ, la RŽsistance dans le monde rural prend des formes
variŽes. Il sÕagit dÕabord dÕaider les AlliŽs et la France libre, notamment par
la mise en place des rŽseaux. Il sÕagit aussi dÕaider les personnes pourchas-
sŽes par les polices allemandes ou françaises, dont la fuite passe souvent
(ou prend fin) par le
monde rural. Il sÕagit
encore de mobiliser les
ruraux, en premier lieu
les paysans, afin de les
engager dans lÕaction
rŽsistante ou de sÕas-
surer de leur soutien.
La mise en place du
Service du travail obli-
gatoire renforce la
constitution des maquis installŽs dans les espaces ruraux. Ils y deviennent
rapidement la forme la plus connue de la RŽsistance,notamment du fait de
leur contribution ˆ la lutte armŽe, facilitŽe par lÕapport du matŽriel et des
armes fournis par les parachutages alliŽs. La participation ˆ lÕinsurrection
nationale ne se dŽroule pas sans drames (destruction de fermes ou de vil-
lages, massacres dÕhabitants, dÕotages ou de prisonniers). Le retour ˆ  la
libertŽ et le rŽtablissement de la RŽpublique nÕentra”nent pas la fin des dif-
ficultŽs, notamment de ravitaillement "

Histoire
RƒSISTANCE
ET MONDE RURAL

ÒOuvrir grand les yeux
sur le mondeÓ


